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Signe d’Espérance et de l’amour de Dieu et aussi après le tsunami  :
les Cerisiers fleurissent au Japon. Là aussi, comme dans cette
peinture murale à Rome du IV siècle, la prière du Christ se fait
présente et il intercède pour ceux qui sont dans l’épreuve.
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Nouvelles de la MOPP
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Tatuquara Avec une population jeune et dynamique
Moscou Une histoire d'amour
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T ous les matins, l’Eglise nous de-
mande de commencer la prière par

le psaume 95, qui nous pose cette
question  : «  Aujourd’hui, allez-vous écou-
ter la voix du Seigneur, n’endurcissez pas
vos cœurs comme à Mériba, comme le
jour de Massa dans le désert, où vos
pères m’éprouvaient, me tentaient, alors
qu’ils me voyaient agir.  » (Ps. 95 7-9)

T ous les fidèles d’Israël rêvent de
mourir en prononçant cette prière

au Seigneur  : «  Ecoute Israël, le Seigneur
ton Dieu est l’unique YHWH.  »(Dt 6,4) La
prière chrétienne et celle d’Israël,
consiste avant tout, à écouter la voix du
Seigneur comme le dit Saint Jean dans le
prologue de son évangile  : «  Au commen-
cement était la Parole et la Parole était au-
près de Dieu  et la Parole était Dieu» (Jn
1,1) Notre prière commune prend sa ra-
cine, son fondement dans le fait que Dieu
est la Parole en dialogue continu avec
nous. Oui, la prière est d’abord l’écoute
de la parole que Dieu prononce sans
cesse sur nos vies. On dirait aujourd’hui
que la prière est une relecture de
l’existence humaine faite par les paroles
prononcées par Dieu.

E t si nous osons prononcer des pa-
roles à nous dans notre prière, nous

ne prononçons rien d’autre que les pa-
roles que Dieu met sur nos lèvres, dans
notre bouche et notre tête et qui ex-
priment totalement notre expérience hu-
maine, comme le font les psaumes.

L ’apôtre Paul affirme que «  La foi
naît de ce qu’on entend dire, et ce

qu’on entend c’est la Parole même du
Christ.» (Rm 10,17) Cette Parole est à
l’origine de l’annonce que nous faisons
que nous faisons entendre à l’humanité
toute entière. Saint Paul s’était demandé
«  comment croire sans d’abord entendre,
et comment en-
tendre sans
quelqu’un qui
proclame  » (Rm
10,14). Donc
nous ne faisons
que redire, ré-
péter les pa-
roles que
nous-mêmes a-
vons enten-
dues, pronon-
cées pour nous
par Jésus-
Christ.

C ’est la Parole de Dieu adressée à
nous, qui devient Bonne Nouvelle

pour les personnes qui nous écoutent.
Jamais autant comme aujourd’hui les
hommes et femmes n’ont eu besoin
d’une telle parole belle, forte et sûre ve-
nant de Dieu et que les chrétiens
peuvent prononcer. Oui, l’annonce a
comme contenu et comme méthode les
paroles mêmes de Jésus-Christ.

Prière et évangile

Nico

Editorial

Nico à Asnières
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Antonio

Journée d'action de grâce
avec les amis à Echourgnac

Dimanche 15 août 2010

L a journée a été simple, le ma-
tin liturgie eucharistique avec

les moniales, ensuite le repas au
restaurant du village suivi du par-
tage avec les amis.

A vant vêpres, louange à Dieu
sur le tombeau de Jacques

dans le cimetière des sœurs, avec
les amis et les moniales.

B énédiction en action de grâce
pour les bienfaits reçus.

hymne de vigiles de l'Assomption,
lecture de S. Paul au Philippiens
4, 4-7, lecture de deux textes de
Jacques: son action de grâce de
1972 et un texte sur la Vierge
Marie, enfin hymne de vêpres de
la fête de Pierre et Paul, hymne
de la mopp.

Tombe de Jacques à l'Abbaye des soeurs cisterciennes du

monastère Notre Dame de Bonne Espérance à Echourgnac
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Oui, tout le reste est fioritures devant les
trois mots :   «Mère de Dieu.»
Ils sont le fil qui , de siècle en siècle relie
en un seul tissu toute la tradition de l'Eglise.
Mère de mon Seigneur, disait Elisabeth.
L'enfant avec Marie sa mère,
écrit saint Matthieu.
Né d'une femme,ajoute saint Paul.

«Marie Théotokos»,
c'est à dire «   Mère de Dieu  »,
crieront les habitants d'Ephèse, l'an 431 ,
quand le Concile eut affirmé le dogme.
«   Né de la Vierge Marie  », chante le Credo.
Car Jésus n'est véritablement homme que si
vous êtes véritablement sa Mère.
Le réalisme du Verbe fait chair va jusque là.
Jésus ayant aimé les siens jusqu'à l'extrême,
dit saint Jean, pour signifier la Passion,
mais ce jusqu'à l'extrême était vrai
dès le jour où Dieu a pris corps en vous,
dès votre oui à l'ange.

«Mère de Dieu», ces trois mots,
je n'aurai jamais trop d'heures de silence
pour les contempler.
Comme ces plantes du désert qui attendent
des jours, des années peut-être,
une pluie pour germer, il nous faut les redire
jusqu'à ce que votre Fils les féconde en nous.
Tous les âges s'étonnent !
«   Celui que le cosmos chante et ne peut
contenir, en votre sein, il est présent  »,
«   Vierge Mère, fille de votre Fils,
humble et haute plus qu'aucune créature.   »
Vous qui avez façonné le Christ,
refaites en moi son image,
sainte Marie, Mère de Dieu .

Prière et évangile

«Mienne est la Mère de Dieu»

Jacques Loew

Statue de la Vierge à côté

du tombeau de Jacques,

qui est sous un figuier
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Lettre de Jean-Paul II à Jacques Loew

Jacques et Jean-Paul II

Karol Wojtyła, Arche-
vêque de Cracovie sa-

vait bien que consacrer
l’Eglise à Marie dans le
dernier chapitre du Docu-
ment sur l’Église du
Concile Vatican II, signifiait
placer la Mère du Rédemp-
teur comme image et mo-
dèle de sainteté pour
chaque chrétien et pour
l’Église toute entière.

C ette vision théologique
est celle de l’icône bi-

blique du Christ en croix
ayant auprès de lui Marie,
sa mère. (Jean 19, 25-27) et
qui est résumée dans les ar-
moiries épiscopales et pa-
pales de Karol Wojtyła : une
croix d’or, un «M» et la de-
vise «Totus tuus», qui cor-
respond à la célèbre
expression de saint Louis
Marie Grignion de Mont-
fort, en laquelle Karol Woj-
tyła a trouvé le principe
fondamental de sa vie : «Je
suis tout à toi et tout ce que
j ’ai est à toi. Sois mon
guide en tout. Donnes-moi
ton cœur, O Marie »

Benoit XVI
homélie pour la messe de béatification 1 mai 2011
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«Ils se montraient  assidus àl’Enseignement des apôtres, fi-dèles à la Communion frater-nelle, à la fraction du pain etaux prières» (Ac 2,42)

E n nos temps forts de prière
d’équipe MOPP et person-

nelle, nous voulons   continuer
dans cette fidélité. Si nous nous 
sommes mis à la suite de Jésus,
c’est par une expérience profonde
de Dieu dans notre vie.

C hacun peut se rappeler le feu
et la  lumière qui sont descen-

dus le jour de notre conversion ou
de notre appel. Pour moi
c’était  pendant la catéchèse pour
la communion solennelle à 10 ans.
Ma mère priait beaucoup avec
nous et ce qui m’a surtout mar-
qué  c’est qu’elle priait souvent et
à haute voix dans les abris quand
nous étions sous les bombarde-
ments, elle répétait par cœur le
premier chapitre de Saint Jean éle-
vant la voix à chaque vague de
bombes.

C omme les apôtres sont sortis
du Cénacle remplis de l’Es-

prit Saint, de même nous partons
à notre mission chaque jour, soit
pour prier ou   célébrer avec les
gens, soit pour les rencontrer dans
des réunions ou les accueillir chez

nous, les écouter dans leurs
détresses et leurs joies. Nous par-
tageons ainsi les fardeaux et les
joies  de nos frères et sœurs :
l’Eglise est une grande famille,
notre famille.

D ans un monde qui va à
contresens, nous nous sen-

tons missionnaires, désirant que
nos frères et sœurs chrétiens de-
viennent ou soient davantage mis-
sionnaires rayonnants de la joie
du message évangélique.

Gaspard

Prier pour nos frères et sœurs

Prière et évangile
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I l y a 6 ans, j ’ai constitué dans
mon quartier, un groupe de

prière avec quelques mamans
rencontrées à l’école primaire
publique que fréquentaient nos
enfants. Cette idée ne m’est pas
venue d’emblée, bien qu’ayant
déjà participé à un petit groupe
de prière de quartier, quand
nous habitions Metz. Au cours
des ces années d’école pri-
maire, j ’ai pris l’habitude d’em-
mener des enfants de l’école
inscrits au caté avec mes en-
fants.

J ’ai également participé de
temps en temps aux ren-

contres d’éveil à la foi propo-
sées par la paroisse, auxquelles
j ’essayais d’inviter des mamans

que je pensais réceptives à
cette proposition. J’ai ainsi été
perçue comme catholique prati-
quante par certains parents de
l’école.

U n jour, j ’ai été interpellée
par une maman qui me

confiait son inquiétude par rap-
port aux valeurs qui lui sem-
blait importantes de faire
passer à ses enfants. Or, elle
n’arrivait pas à trouver de lieu
qui l’aide à transmettre ses va-
leurs et semblait déçue vis-à-vis
de l’Eglise, qui ne répondait
pas à ses attentes.

C ’est alors qu’une amie m’a
raconté ce qu’elle vivait au

sein de son groupe de prière,
qui réunit des mamans de tous
âges, qui souhaitent prier pour
leurs enfants, mais aussi plus
largement pour les familles de
leur entourage. Ce groupe s’ap-
puie sur un mouvement appelé
«   Prière des Mères  » , créé par
deux anglaises en 1995 et qui
est présent aujourd’hui dans de
nombreux pays.

I l propose des rencontres
hebdomadaires chez l’une ou

l’autre, selon un déroulement
assez précis expliqué dans un
petit fascicule, alternant textes,

Prier pour nos enfants

Isabelle Silla
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Prière et évangile

temps de silence, chants et
intentions offertes.

J ’ai pensé, que je pouvais
constituer un tel groupe avec

des mamans de l’école, pour
nous relier les unes aux autres,
et ainsi évangéliser nos fa-
milles. Huit mamans ont répon-
du à mon appel et nous avons
constitué ce groupe qui fonc-
tionne encore aujourd’hui.
Toutes ont fait part de leur joie
de vivre ensemble la prière et
de partager la parole de Dieu,
comme une «   bouffée d’air
frais   » dans leur vie.

E lles disent que c’est un
guide sur lequel elles

peuvent s’appuyer et qui leur
permet d’exprimer leur foi.

D ans le secteur cinq groupes
ce sont constitués. Notre

groupe se rencontre tous les
mercredis matins afin de nous
porter réciproquement, ainsi
que nos familles dans la prière.

C onfiant toutes nos inten-
tions ainsi que celles de

notre entourage et nous sen-
tons combien, au fil de nos ren-
contres, nous avons tissé des
liens profonds d’amitié dans le
respect de nos différences.
Nous y puisons la paix et notre
force dans le Seigneur.

Anne Engrand

En savoir plus :
www.prieredesmeres.com

Christine et Edmond Lanoir Buc

avec 5 de leurs 8 enfants
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Prier avec nos amis

C ’est sûrement une des ga-
geures de l’évangélisation

que des frères de la rue se réunis-
sent  : mais c’est le Seigneur qui
agit.

A u décès de Gill ses amis se
réunissent et voulant se

souvenir de lui achètent un arbre
qu’ils plantent dans le jardin du
presbytère. Un an après un de ses
amis est venu se recueillir  : c’est
l’étoile de l’Espérance qui brille
dans son cœur.

T ous les dimanches à 17h nous
vivons un temps de partage  :

lecture de l’Évangile, témoi-
gnages… puis il y a le repas prépa-
ré par des bénévoles, nous lisons
un passage de l’évangile. Ce repas
entretient notre amitié et nous in-
troduit à la prière commune de-
vant le Saint Sacrement pour
déposer nos fardeaux dans les
mains du Seigneur.

D es frères disparus depuis des
années réapparaissent quand

ils ont des problèmes familiaux ou
de santé et demandent l’aide du

ciel et de leurs amis, ayant enten-
du des paroles de la bible qui les
consolent.

A Bétharram près de Lourdes
nous rencontrons deux de

nos frères qui sont devenus
moines. Au cours des pèlerinages
de «   l’Eau Vive  », le Seigneur agit
parfois de manière imprévue  :
deux de ces pèlerins, buveurs in-
vétérés, sont devenus instantané-
ment sobres et fidèles à leur
résolution, avec la grâce de Dieu.

Raymonde

Groupe «Notre Dame des frères de la rue»
7, rue Victor Basch 31500 Toulouse

prière de Noël 2010 avec les amis

à l’équipe du japon
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Prière et évangile

Le Rosaire fondé par le Père
Eyquem op, en 1955 à Tou-

louse est un mouvement marial
et missionnaire. Répandu en Eu-
rope, il se propage vite en
Afrique, dans l’océan indien,
l’Australie, atteignant plus de
1 1 .000 équipes composées
d’une dizaine de personnes,
dont 250 dans la région toulou-
saine.

Réunis mensuellement chez
un des membres, les

réunions se déroulent dans une
ambiance de louange et d’inter-
cession pour méditer les mys-
tères du rosaire, réfléchir sur
notre vie à la lumière de l’Evan-
gile et sous la protection de la
Vierge Marie, ceci à l’aide d’un
bulletin mensuel adressé par le
mouvement sur un thème an-
nuel.

T ous les jours chacun médite
l’un des Mystères du rosaire

en récitant une dizaine de chape-
let confiant à la Vierge Marie

ses joies, ses peines celles de
son équipe, de son quartier, de
l’Eglise et du monde entier.

C haque année le pèlerinage
International du Rosaire se

déroule à Lourdes début Oc-
tobre avec ferveur et une gran-
de participation internationale.

Micheline

micheline.soubiran@yahoo.fr

Prier avec Marie

La grotte de Lourdes
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Être confiant dans le Seigneur

I l y a des lieux où souffle l'Esprit,
mais il y a un Esprit qui souffle en

tout lieu.

I l y a des gens que Dieu prend et
met à part.

I l y a d'autres qu'Il laisse dans la
masse, qu'Il ne "retire pas du

monde".

C e sont des gens qui font un tra-
vail ordinaire, qui ont un foyer

ordinaire, ou sont des célibataires or-
dinaires. Des gens qui ont des mala-
dies ordinaires, des deuils ordinaires.
Des gens qui ont une maison ordi-
naire, des vêtements ordinaires. Ce
sont les gens de la vie ordinaire. Les
gens que l'on rencontre dans
n'importe quelle rue.

I ls aiment leur porte qui s'ouvre
sur la rue, comme leurs frères invi-

sibles au monde aiment la porte qui
s'est refermée définitivement sur eux.

N ous autres, gens de la rue,
croyons de toutes nos forces

que cette rue, que ce monde où Dieu
nous a mis est pour nous, le lieu de
notre sainteté.

N ous croyons que rien de néces-
saire ne nous y manque, car, si

ce nécessaire nous manquait, Dieu
nous l'aurait déjà donné.

Madeleine Delbrel
«Nous autres, gens des rues» p 67

Madeleine Delbrel à l'enfant

Les amis de Madeleine Delbrel

www.madeleine-delbrel.net

amis.madeleine.delbrel@wanadoo.fr
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L’équipe de Toulouse a été se-
couée par un vent violent  : le

départ de Christian qui a perdu
peu à peu ses forces et l’appétit,
est décédé le 10 octobre 2010.

I l avait célébré les 50 ans de
sa paroisse sainte Claire, le

30 mai 2010. Cette fête, très
conviviale, a réuni anciens et
jeunes, elle a mobilisé la pa-
roisse pour poursuivre la mis-
sion.

H eureusement, dans le sec-
teur nous avons la chance

d’avoir plusieurs communautés
religieuses, les pères Blancs (mis-
sion d’Afrique) et les Carmes. Le
Père François Beauchesne pré-
side les eucharisties de Sainte
Claire, et Gilbert est administra-
teur de l’équipe d’animation
pastorale composée de laïcs très
actifs.

U ne école de prière avec les
Carmes a rassemblé pen-

dant le carême une vingtaine de
personnes pour s’initier à l’orai-
son. On peut y lire un fruit de
résurrection, semé par Christian.

G ilbert commence à re-
prendre pieds, après son

opération à cœur ouvert le 18 no-

vembre 2010. Après un temps de
convalescence, il a repris son
service tout en consultant kiné,
ostéopathe, orthoptie et cardio-
logue, il a de quoi s’occuper. Il
doit remettre cette année sa res-
ponsabilité de doyen et de curé
pour ses 75 ans.

Toulouse : secoués par un vent violent

Christian (le deuxième de gauche)
le jour de son ordination

à Noisy le Sec le 6 juin 1989

Nouvelles de la MOPP
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La nouvelle adresse de Gilbert et
Bruno au premier Septembre :
2, Chemin Fontaine 31130Quint Tél. :05 61 83 61 49

Le diocèse a suscité une ré-
flexion avec les laïcs enga-

gés du doyenné (4 paroisses)
pour présenter les enjeux, les at-
tentes et les besoins à notre
évêque  : une réunion a eu lieu de-
vant le vicaire général et le vi-
caire épiscopal dans la salle
paroissiale de saint François qui
a été toute rénovée l’été dernier.
Elle a été baptisée par les parois-
siens salle «   Saints Pierre et
Paul  ».

B runo tient le coup avec ses
deux paroisses et il n’a pas

eu le loisir de souffler pendant
l’absence de Gilbert. Les EAP se
mobilisent autour de Diaconia, le
service de la fraternité, à partir
de témoignages  : comment vi-
vons-nous la solidarité autour de
nous  ?

J ean Claude et Gaspard, nos an-
ciens, résistent fidèlement en

rendant de multiples services.
En plus de la liturgie dominicale,
Gaspard assure l’eucharistie aux
personnes âgées dans deux mai-
sons de retraite et il accompagne
les adultes handicapés de Foi et
Lumière. Jean Claude visite de
nombreux malades et assure le
secrétariat de la MOPP et le sui-
vi de la comptabilité avec un laïc
bénévole, Mr Jean Paul Gady.

P endant le Carême, de nom-
breuses équipes se sont

constituées autour d’un partage
d’évangile soit le dimanche, pen-
dant ou avant la messe ou dans
leurs maisons. Dans la nuit de
Pâques, nous avons partagé la
joie de quatre jeunes femmes,
catéchumènes adultes, qui ont
été baptisées à saint François
d'Assise et saint Vincent de Paul.
Le journal de doyenné "Lignes
de Crêtes" diffusé dans tout le
secteur a recueilli de très beaux
témoignages sur le baptême.

Dernières Nouvelles

S uite aux derniers événe-
ments, Mgr Le Gall a nom-

mé Gilbert et Bruno au secteur
paroissial de Quint-Fonsegrives
à l’est de Toulouse, à 8 kms de
leurs paroisses actuelles. Bruno
sera curé et Gilbert, 75 ans, re-
traité au service du secteur. Ils
continueront à faire équipe avec
Gaspard et Jean Claude restant
à la Gloire.
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Nouvelles de la MOPP

A la Gloire – un geste d'amitié

S amedi dernier vers 18heures 30,
Gaspard m’a déposé devant

chez nous, mais au moment d’ouvrir
la porte je me suis aperçu que je
n’avais pas les clés pour rentrer dans
l’immeuble, ni celle de l’apparte-
ment  ! Il faisait beau et je me suis as-
sis sur les marches attendant son
retour. Plusieurs personnes connues
de notre cage d’escalier sont passées
devant moi en me saluant, mais per-
sonne n’a demandé ce que je faisais
là.

A u bout d’une demi-heure Nadia,
une algérienne du quatrième

m’appelle de sa fenêtre pour me dire
de monter chez elle, étonnée de me
voir dehors depuis si longtemps. A
peine arrivé elle m’a servi à boire un
jus de fruit, et peu après un café.
Puis elle m’a proposé de dîner avec
elle. Nous avons causé en regardant
les informations à la TV.

I l faut dire que Nadia est une des
premières locataires de l’im-

meuble que nous connaissons  : de-
puis les années 60 elle est en France,
veuve d’un «  indigène  », épousé
après la guerre d’Algérie, elle était
venue frapper chez nous dès que
nous habitions «  la Gloire  »pour l’ai-
der à remplir des papiers, étant anal-
phabète. Vers 20h 30 je suis allé voir
si Gaspard était revenu et elle a in-
sisté  : «   Revenez, ne restez pas dans

l’escalier si Gaspard n’est pas venu  !
». Je l’ai remercié chaleureusement
lui disant qu’elle était gentille, et elle
m’a répondu spontanément  :   «   Vous
aussi, vous êtes gentil  ».

V oila un geste d’amitié qui fait
chaud au cœur  !

Jean-Claude

Jean-Claude à la Gloire
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N otre vie à la Maison de la Pa-
role Saint Jean Cassien est

bien remplie  : outre la joie des vi-
sites (Jean-Claude en septembre
et Gilbert en décembre, et puis
des amis de Troyes, de Saint Sul-
pice et encore la famille), nous ac-
cueillons des voisins avides de
comprendre la Bible  : une véri-
table petite communauté est née
et nous avons eu la joie de consta-
ter que l'amour fraternel n'y était
pas un vain mot.

Q uelques jours avant Noël, lors
d'un dimanche biblique, nous

avons vu arriver Janine, une parti-
cipante originaire de la Réunion,
en larmes  : elle venait d'ap-
prendre que son papa avait eu
une attaque cérébrale très grave,
or cela faisait 9 ans qu'elle n'était
pas rentrée chez elle faute d'ar-
gent et elle ne pouvait envisager
de s’y rendre, habitant au Plan
d'Aups.

I mmédiatement tout le groupe
s'est mobilisé  : le soir même

elle avait son billet pour la
Réunion le lendemain  ; quelqu'un
avait même eu l' idée de faire pas-
ser une corbeille pour qu'on lui
donne de l'argent liquide afin
qu'elle ne soit pas à la charge de
sa famille sur place.

U n couple l'a accompagnée à
l'aéroport de Marseille et là,

ô surprise on l'a conduite au salon
réservé aux voyageurs priori-
taires; le billet pris par Pierre
était bien sûr en classe écono-
mique.

D epuis son portable Janine a
appelé le couple en lui disant

qu'elle avait honte, habillée
comme elle était, de se trouver
avec des gens riches et élégants.
Réponse de la dame au bout du
fil  : «   Oui mais toi tu es fille du
Roi des rois, alors pas de com-
plexes, vas-y profite de tout!»

D ans l'avion elle a d'abord été
placée en classe confort, et

puis juste avant le décollage, sans
explication aucune, elle a été
conduite en classe affaire. Elle a
eu un voyage ultra confortable,
est arrivée en bonne forme pour
réconforter sa famille. Conclu-
sion de tous : la communauté
avait fait ce qu'elle pouvait pour
elle et le Seigneur a signé en
ajoutant la «   cerise sur le gâ-
teau  »   !

A utre événement récent  : à
l'occasion d'une rencontre bi-

blique on a évoqué la signification
du mot bénédiction et l' impor-
tance de cette réalité dans nos

Sainte Baume – une vie bien remplie
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vies, du coup une habitante
du village dont le mari est ré-
volté contre Dieu à cause du
handicap de leur fils, a invité
Pierre à venir bénir leur mai-
son. Le mari a été d'accord et
Pierre a pu avoir une bonne
discussion avec lui.

A insi petit à petit on fait
notre trou à la Sainte

Baume dans l'accomplisse-
ment de notre vocation et
soutenus par la prière et
l'amitié de nos frères domini-
cains qui habitent à quelques
kilomètres de là.

D es gens du voyage viennent
parfois nous visiter et Pierre

vient d'animer une «   école de la
foi  » sur le livre de l'Apocalypse
pour les jeunes voyageurs du Jura
et de la Haute Saône, à l'abbaye
d'Acey. Claire avait parlé à ce
même groupe au mois d'octobre
dernier où elle a mangé du héris-
son. . .

G râce au téléphone portable et
à la communion des saints,

nous sommes restés très proches
des voyageurs dont Pierre était
l'aumônier dans l'Essonne.

C laire est invitée à prêcher la
retraite des séminaristes du

diocèse pour la Semaine Sainte et
aussi à animer des soirées de
Carême pour plusieurs paroisses.

E t nous «   rêvons  » d'évangéli-
ser notre village où une voi-

sine qui a le souci des jeunes
oisifs du Plan d’Aups va venir ré-
fléchir avec nous, car évidemment
ici il n'y a pas de possibilités de
sorties le soir. . .

I l y a urgence, il faut évangéli-
ser. . .

Claire et Pierre

Claire et Pierre, encadrés par Régine

et Jean-Louis Breteau venus à

Toulouse pour Christian
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C ette question, Jésus l'a po-
sée à ses disciples, et au-

jourd'hui vous-mêmes me la
posez; vous pouvez alors com-
prendre mon embarras. Je vous
répondrai avec deux versets de
la Bible qui l'expliquent mieux
que tous les commentaires que
je pourrais vous en faire! «Je me
suis fait faible avec les faibles,
afin de gagner les faibles. Je me
suis fait tout à tous, afin d'en
sauver à tout prix quelques-
uns» . (1 Corinthiens 9:22) «Il
est devenu en tout semblable à
ses frères, afin de devenir dans
leurs rapports avec Dieu un
grand prêtre miséricordieux et
fidèle, pour expier les péchés du
peuple» . (Hébreux 2 :1 7)

P ourquoi et pour quoi? Pour
qu' il apparaisse clairement

que ma vie n'a de sens que si,
sans risque d'ambigüité, elle dit
Jésus et son amour pour tous
sans aucune exception, et pour
qu'une intercession fraternelle
ne cesse de monter vers le Père
des miséricordes en expiant les
péchés du peuple.

E n essayant de me souvenir. . .
J'ai été vicaire en paroisse,

puis ouvrier agricole en
Camargue, magasinier à Tou-

louse, plombier déboucheur
d'égouts à Port de Bouc,
"concierge  " (= corvées de net-
toyage de nuit des bureaux et
hangars d'une entreprise
construisant des barrages, dans
le grand Nord Canadien) , " fatto-
rino" (homme chargé des
courses et de porter les mes-
sages d'une entreprise à Milan) ,
professeur de théologie biblique
à l' ITESC (institut de théologie
de l'état de Santa Catarina au
Brésil) , enfin aumônier des mo-
niales contemplatives d'Echour-
gnac en Dordogne! . . .

J e n'ai évidemment pas fait de
choses très utiles à la socié-

té, encore que le débouchage
d'égouts est une profession qui
vous rend sympathique a priori
et qui crée des contacts avec les
gens les plus divers sans
distinction de rang social ni de
diplômes valorisants! Je me
souviens d'un nettoyage d'une
cheminée avec mon copain de
travail qui m'a valu d'être subi-
tement métamorphosé en "   noir
pur sang  " . Je conserve précieu-
sement les réactions des té-
moins de l'évènement, comme
des histoires édifiantes, pour
encourager les vocations à la
vie missionnaire!

Béchy - Qui suis-je au dire des gens?
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P laisanterie mise à part, vous
comprendrez qu'après avoir

expérimenté toutes ces se-
cousses sur la route de
l'existence, ma vieille carrosse-
rie ne ressemble plus guère aux
prototypes des commencements.
C'est pourquoi à tous ceux qui
croient me rendre hommage en
m'attribuant des «   titres   » hono-
rifiques: «abbé, curé, cha-
noine. . .» s'adressent à un autre
qui n'existe pas! Ayez donc la
bonté et la simplicité de m'appe-
ler par le nom que mes parents
ont choisi pour moi le jour de
mon baptême: «MICHEL», nom
qui en français signifie: «Qui est
comme Dieu! ». C'est mon espé-
rance et le programme que le
Seigneur m'a fixé dans son im-
mense bonté.

U ne petite précision pour
terminer. J'ai accompli mes

84 années d'âges, ce qui, dit le
psaume 90, est un exploit, en
ajoutant pour ne pas nous
mettre en état d'orgueil: «Mais
leur grand nombre n'est que
peine et vanité. . .Fais-nous savoir
comment compter nos jours, que
nous venions de cœur à la Sa-
gesse!»

Michel

Michel avec la voiture reçue des

sœurs pour son ministère

d'aumônier
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M anfred a pu fêter souvent ses 50
ans de sacerdoce qui se sont ac-

complis exactement le 17 décembre
2010. Ce jour même, dans une am-
biance de grande fraternité, le secteur
pastoral d'Arpajon fêtait Manfred et aus-
si Alain, diacre marié commémorant 15
ans de son ordination diaconale.

L e lendemain, dans la chapelle des
Dominicaines de Béthanie à Saint

Sulpice de Favières, Mgr Gérard Dau-
court, l'évêque du diocèse de Nanterre
et grand ami de tous les frères de la
MOPP, a présidé la célébration eucha-
ristique en action de grâce. Manfred et
Nico de la MOPP ont concélébré avec
les prêtres du secteur. Pour la grande
joie de Manfred, Giuseppe et Vittorio
étaient au milieu de la grande assem-
blée festive.

E n Allemagne, à «l’Académie Catho-
lique de Bavière  » avec la partici-

pation de 52 prêtres de cette région  :
«J'ai pu donner un témoignage de vie
d'équipe, de mon travail dans la
métallurgie et au même temps de mon
ministère sacerdotal dans un quartier
populaire au Brésil. J'ai essayé de
montrer que nous, les frères de la
MOPP, avons vécu et travaillé ensemble
dans le sillage de Jacques Loew. J'ai pu
constater que Jacques Loew et son té-
moignage étaient connus par de nom-
breux participants, en particulier du
Cardinal Reinhardt Marx de Munich.»

M anfred a pu aussi aller à Essen,
sa ville natale et lieu de son or-

dination. Le jeune et nouvel évêque
d'Essen, Mgr Overbeck, avait invité
tous les prêtres jubilaires de 2010 pour
une célébration eucharistique dans la
crypte de la cathédrale, qui a des
fresques de différents pays d'Amérique
Latine et rappelant l'Action «  Ad-
veniat  » pour aider les communautés
chrétiennes de ce continent.

«Je rends grâce au Seigneur et à tous
ceux qui m’ont accueilli et accompa-

gné par leur amitié et leur sympathie.»

Manfred Pook

Saint Sulpice – 50 ans d'action de grâce

Manfred accueille les

engagements de Vittorio, associé

à la mopp
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Mopp nord – un nouveau sigle comique ?

D epuis, quelques temps, au
cours de cette année, un

nouveau sigle a fait timidement
apparition dans les courriels de
notre groupe  : MOPP nord. Der-
rière ce titre, qui peut faire pen-
ser à un film comique bien
connu en France, se ‘‘cache’ ’
une équipe de la mission qui
cherche humblement à garder
la flamme de la foi bien vivante
et se souci de la propager là où
elle peut.

D e Châtellerault à Asnières
en passant par St. Sulpice,

Nico et Manfred notre res-
ponsable d’équipe, ainsi que
deux ‘‘revenants’ ’ Vittorio et
Giuseppe, nous nous retrouvons
régulièrement pour prier et par-
tager les joies et les peines qui
font le quotidien de nos vies.
Nous cherchons à mûrir, autant
que possible, des projets de mis-
sion commune. Pour la pro-
chaine rencontre Michel,
venant de Béchy, est attendu
comme participant

C e que nous avons pu consta-
ter dans ces débuts de vie

missionnaire, chacun en
confrontation avec des réalités
diverses, c’est qu’il existe des
constantes qui nous unissent
telles que la présence aux
pauvres et aux personnes en dif-

ficultés, l’annonce de la Parole,
le rassemblement en commu-
nauté de partage pour tout
ceux qui le désirent.

C onfiant dans l’avenir qui
appartient avant tout aux

projets que le Seigneur mani-
feste par son Esprit, nous
sommes heureux de pouvoir ac-
cueillir, dans nos espaces réci-
proques, touts les amis qui
aimeraient vivre partager la
mission qui nous est confiée.

Giuseppe
Bazoches les Gallerandes

La mopp nord réunie autour de

Giuseppe lors de ses engagements

en mars 2011
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A Villars sur Glâne, le matin, le
premier acte que nous posons

ensemble rejoint celui des autres
équipes de la mopp  : nous retrou-
ver pour chanter les psaumes, se-
lon la pratique multiséculaire de
l’Eglise. Comme l’église est à
quelques mètres de la maison,
nous nous y rendons facilement et
nous prions à pleine voix sous les
regards de deux statues de bois de
Pierre et Paul, nos apôtres protec-
teurs. Nous avons invité les fidèles
de la paroisse à se joindre à nous.

C es Psaumes, que Jésus a lui-
même chantés, ces hymnes,

ces répons, ces lectures nous
relient dès le début de la journée à
d’autres croyants qui, dans le
monde, aujourd’hui prient, à
d’autres qui dans le passé ont utili-
sé les mêmes mots et à ceux qui
demain les reprendront à leur
tour. Ces paroles ont traduit les
sentiments profonds d’hommes et
de femmes qui ont vécu sous le re-
gard maternel de Dieu, dans la
confiance en la présence frater-
nelle de Jésus, mort et ressuscité.
Chaque matin nous reprenons
conscience de la vie, de cette vie
que nous recevons de Dieu, qui
nous est de nouveau donnée pour
vivre le jour qui commence. Les
sentiments de louange, de suppli-
cation, de révolte, d’angoisse, de

confiance, de retournement, de
conversion, de surprise, exprimés
par ces versets multiséculaires,
traduisent les mouvements de
notre cœur. Ceux qui prient ainsi
entre eux le matin prêtent leur
voix pour se dire les uns aux
autres qu’on n’est pas seul, pour
se rappeler, pour s’entraider à se
tourner vers Celui qui les attend,
qui nous attend sans se lasser.

C ’est la première bonne nou-
velle de ce jour qui

commence  : je ne suis pas seul,
nous ne sommes pas seuls  ;
comme une mère réveille tout

Chanter les psaumes dans la ville

Gilles à la Basse Ville de

Fribourg , le bistrot du coin

aussi a changé de style
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doucement son enfant en déposant
un baiser sur son front ou sa joue,
ainsi Dieu dépose dans mon oreille
ces mots toujours nouveaux  ; ils
sont une heureuse nouvelle qui se
dépose en moi dès le commence-
ment du jour.

C ette bonne nouvelle, l’évan-
gile, qui habite le cœur du

priant, cherche à se diffuser, à se
traduire en gestes et paroles qui
relieront les personnes entre elles
au nom de Jésus-Christ  ; elle lutte
pour vaincre les forces qui tentent
de dresser les personnes les unes
contre les autres. C’est elle qui est
à la fois contenu et mode de cette
transmission, de cette mise en rela-
tion.

M ais si la prière est à la base
de notre annonce de la

bonne nouvelle, nous désirons
conduire des personnes vers cette
même démarche. Nous citions
plus haut l’invitation à nous re-
joindre le matin  ; nous la renouve-
lons aussi pour la prière du soir
que nous chantons vers 18h30.

E ric a rejoint un groupe de
trois adultes qui a conduit au

sacrement de la confirmation une
trentaine de jeunes de 16 à 18
ans  ; il leur a été proposé une ren-
contre avec les sœurs du Carmel
du Pâquier. Ils ont prié avec elles,
ils les ont questionnées, ils ont été

touchés quand elles ont dit en
s’adressant à eux de personne à
personne qu’elles prieraient pour
eux. A une autre occasion,
d’autres jeunes ont fait l’expé-
rience de la prière silencieuse,
soutenue par la contemplation
d’une bougie allumée  : la flamme
profondément enfoncée dans le
corps de celle-ci diffusait une clar-
té à travers la cire blanche, le tout
symbolisait ce contact avec l’invi-
sible de Dieu.

C haque premier vendredi du
mois, le soir, des jeunes et

des moins jeunes de trente-qua-
rante ans et plus se rassemblent

Affiche pour la rencontre

biblique à Frigourg
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au Centre Sainte Ursule, au centre
ville de Fribourg, pour reprendre
les refrains de Taizé, soutenus par
des instruments, ponctués de mo-
ments de lecture et de silence,
pour vivre en église un moment de
prière œcuménique. L’amitié
nouée ainsi dans la prière autour
du Christ, proclamé mort et ressus-
cité, se prolonge au sortir de la
chapelle dans des propos libres
échangés en prenant une boisson,
en grignotant un biscuit.

L e mercredi, jour du marché
qui dresse ses boutiques en

plein air à deux pas de la même
chapelle, une vingtaine de per-
sonnes, pour la plupart à l’âge de
la retraite, aiment se retrouver de-
vant le pain eucharistique dans
une prière conduite par une des
personnes de l’équipe d’animation
de ce centre spirituel dont fait par-
tie Philippe.

E n septembre dans ce même
centre ville a retenti pendant

trois jours une autre parole, celle

de Dieu. La Bible
était dans tous ses
états, c’est-à-dire
qu’elle fut présen-
tée au tout-venant
dans une trentaine
de propositions
œcuméniques ras-
semblées sous le
nom de FestiBible  :
une lecture conti-
nue publique de
quelques livres, des

manuscrits présentés par des
chercheurs, des expositions
d’icônes ou de peintures, la
langue des signes des mal-enten-
dants, des groupes de lecture
adaptés aux diverses générations,
un rallye biblique dans la ville de
Fribourg dont de nombreux édi-
fices relatent une scène de vie des
personnages tirés de la Bible, la
visite de la synagogue qui rencon-
tra un grand succès, au point que
tous ne purent y entrer, des films
projetés dans un complexe de ci-
néma où une célébration œcu-
ménique, radiodiffusée, rassembla
plus de 600 personnes le di-
manche matin et bien d’autres
propositions; Eric et Philippe pré-
parèrent cet évènement pendant
une année et demi avec huit
autres personnes.

U n des couronnements de cet
évènement fut la finale du

«   Défi-lecture Bible  » qu’Eric lança
une année avant dans les cours
d’orientation et des collèges, au-
près de jeunes de 13 à 20 ans, du

Eric en visite à l’équipe du Japon pour le conseil
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Gilles, Eric et Philippe

canton de Fribourg. Philippe s’in-
vestit dans le montage de la célé-
bration de clôture dont le thème
était les semailles d’une graine, la
Parole, et sa croissance puisée
dans la force de Dieu que nous ne
contrôlons pas. Mais là aussi la
prière silencieuse des religieuses
du canton a soutenu ceux qui mon-
tèrent le FestiBible, et disposèrent
à l’écoute les cœurs des dix mille
personnes qui circulèrent pendant
ces trois jours.

C ette prière silencieuse, forti-
fiée par l’oraison, par la

prière du cœur, est souvent la
nôtre quand des personnes nous
font confiance et nous demandent
de les aider humainement, spiri-
tuellement dans divers accompa-
gnements. Gilles fait souvent cette
expérience dans un groupe de pa-
roles dont le nom – Association Fri-
bourgeoise d’Action et d’Accom-
pagnement psychiatrique (AFAAP)
– traduit clairement cette de-
mande de personnes très fragili-
sées. Nous percevons alors que
nos conseils sont peu de choses,
qu’ils ne peuvent devenir une aide
que si les personnes perçoivent
dans notre attitude à leur égard
que nous sommes envoyés par un
autre. Si nous croyons que l’Esprit
est avec nous, c’est Lui qui dira
les mots qui consoleront, qui forti-
fieront, qui nous relieront l’un à
l’autre. Evangéliser n’est-ce pas

entrer par la prière dans l’attitude

de Jésus, dans son humilité  ? Lui,
tout en étant bien présent à la
personne qui était en face de lui,
se faisait mystérieusement tout
petit pour que soit manifesté Celui
dont Il est l’envoyé. «   Jésus pre-
nant un petit enfant le plaça au
milieu des Douze et l’ayant pris
dans ses bras il leur dit: 'Qui-
conque accueille un des enfants
tels que lui à cause de mon nom,
c’est moi qu’il accueille  ; et qui-
conque m’accueille, ce n’est pas
moi qu’il accueille mais Celui qui
m’a envoyé.   '» Mc 9,   36-37.

Nouvelles de la MOPP

Les amis de la mopp avec Philippe

à la fête du centre s. Ursule
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J 'écris ces quelques lignes alors
que la situation de la centrale

nucléaire de Fukushima est encore
critique. Un mois avant que tous
ces désastres ne changent la vie
des Japonais, le sourire des yeux
fermés de Gento nous suggère la
forme que doit prendre l'Espérance
évangélique, maintenant plus que
jamais, pour nous soutenir en ces
temps de brouillard.

I l est vrai que la puissance du
tremblement de terre, et du tsu-

nami a anéanti tant de gens en
détruisant une région entière, mais
nous sommes en train de prendre
conscience que la capacité destruc-
trice dont l'homme est capable est
infiniment grande, car elle frappe
tout le monde où que nous soyons,
et pour de très nombreuses an-
nées. Que l'espérance de cette pe-
tite fille qui illumine et réjouit nos
journées, redonne leur âme aux
Japonais et à tous ceux dont le
cœur a été dévasté par un autre
tsunami invisible, oh  ! combien
plus destructif : celui du désespoir.

J e voudrais maintenant raconter
trois petits épisodes qui m'ont

fait expérimenter comment les
tout-petits, mais aussi les grands,
et surtout les pécheurs savent ac-
cueillir la Parole qui sauve, dans ce
Japon où je vis depuis 26 ans.

C haque mois, je me rends dans
un asile d'enfants pour parler

de Jésus à une cinquantaine de pe-
tits de quatre à cinq ans qui ne
sont pas chrétiens. À l'aide de des-
sins animés faits à la main, je leur
raconte une parabole ou un épi-
sode de la vie de Jésus. Tandis que
je leur parle tous ces enfants re-
tiennent leur souffle sans bouger,
car ils sont «   tout yeux et tout
oreilles  ». Souvent je les entends
dire : « C'est déjà fini ! ».

J e leur demande alors: avez-vous
quelques questions ? Et presque

tous lèvent la main. Et d'une toute
petite voix à peine compréhen-
sible, mais toujours sans peur, ils
me posent des questions qu'habi-
tuellement les grands ne posent
pas. Par exemple : « Mais pourquoi
Jésus prie-t-il ? Pourquoi par-
donne-t-il ? Pourquoi a-t-il été tué,

Tokorozawa - Pleurer avec ceux qui pleurent
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Lui qui si est bon ?  » À la fin de la
rencontre, je suis presque submer-
gé parce qu'ils courent après moi
pour me toucher, me serrer la main
et manifester leur contentement
parce qu'ils ont entendu dans le
récit évangélique combien le Sei-
gneur leur veut du bien.

V oici un autre épisode où j’ai
perçu la grande force d'attrac-

tion de la Parole du Seigneur.
C'était l'an dernier  : Yuri, une jeune
fille non chrétienne qui avait parti-
cipé à un groupe d'écoute de la Pa-
role à Ropponghi, un des grands
centres de Tokyo, fameux pour ses
discothèques, m'a téléphoné pour
me dire que son frère Masaki, qui a
33 ans et travaille dans une grande
maison d'édition, voulait me parler.
Je lui dis que nous pourions nous
voir à la réunion d'écoute de la Pa-
role que fréquentent surtout des
non chrétiens. Il est donc venu
avec sa sœur et à la fin, en buvant
une tasse de thé, il me dit : je vou-
drais être baptisé.

D ’habitude je ne baptise per-
sonne, quand quelqu'un me

demande le baptême, je le présente
à la paroisse la plus proche de chez
lui. Je suis pris à l' improviste et lui
dis qu’étant à la veille de partir en
Italie, nous pourrions nous rencon-
trer à mon retour. Mais il me ré-
pond qu'il veut être baptisé le plus
vite possible parce qu'il a une leu-
cémie et qu’il ne pense pas avoir

encore beaucoup de jours à vivre.
Le curé de ma paroisse m'a suggé-
ré de le baptiser dans notre mai-
son. Alors, avec l'aide de quelques
amis devenues chrétiens ces der-
nières années, nous avons préparé
un bon repas japonais tandis que
Masaki et Yuri ont préparé avec
beaucoup d'attention la cérémonie.

L 'après-midi du troisième di-
manche de juillet Masaki visi-

blement ému, recevait le baptême
dans notre maison, entouré de ses
parents, de sa sœur Yuri et d'une
dizaine de jeunes chrétiens. Après
la cérémonie baptismale pendant
le repas, Masaki le sourire aux
lèvres me confiait : « Maintenant je
suis prêt ! Si le seigneur de la vie
veut me donner encore quelques
années, je le remercie, s' il me veut
rapidement avec lui, je suis prêt  ».

L e dernier épisode où j 'ai tou-
ché de mes mains la force

même de la Parole du Seigneur,
c'était au milieu des prisonniers et
des condamnés à mort qui sont ac-
tuellement au Japon au nombre de
110. La Providence m'a fait entrer
en contact avec Masayoshi, un
homme de 33 ans condamné à
mort, pour avoir tué avec d'autres
comparses 4 personnes, quand il
n'avait encore que 17 ans. Après
quelques années de prison Ma-
zayoshi a commencé à lire l'Evan-
gile et a été comme foudroyé par
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la face de Jésus. Il a demandé
d'être préparé au baptême, a été
baptisé, et est devenu en prison un
petit saint Paul qui évangélise non
seulement ses compagnons de pri-
son, mais aussi à travers ses nom-
breuses lettres d'autres personnes
qui ne sont pas des prisonnières.

U n parmi tous ces prisonniers
qui a rencontré le Seigneur

grâce à l'action de Mazayoshi s'ap-
pelait Hiroyoshi. Condamné à mort
et exécuté il y a trois ans, Hiroyo-

shi, avant d'être pendu (la peine de
mort au Japon est exécutée par
pendaison), a reçu le baptême et a
écrit son testament. Son testament
est une petite lettre de deux pages
qu'il écrit à sa maman. Il lui
dit:   «   Maman, tu te souviens
lorsque petit enfant, revenant de
l’école, je m'attardais souvent
pour jouer dans le parc avec mes
copains, tu m'attendais alors avec
patience non sans inquiétude. Eh
bien maintenant, ne pleure pas,
sache que c'est moi qui t'attends,
et je viendrai à ta rencontre pour
t'introduire dans la belle maison de
Jésus.   »

J e conclus avec les paroles d'un
«   grand  » prêtre, don Primo

Mazzolari, qui autour des années
1950 écrivait ceci :   «   Quand nous
arriverons à la porte du Paradis, le
Seigneur nous ouvrira et nous de-
mandera : as-tu jamais pleuré pen-
dant ta vie? Et, te voyant
approuver de la tête, il continue-
ra:   «   Es-tu ici seul ou avec
d'autres?  » Si nous pouvons ré-
pondre: «   avec d'autres  », il nous
fera signe d'entrer et de nous
installer tous à notre place, cette
place préparée pour nous dès
avant la fondation du monde  ».

Giuliano
Tokorozawa

Giuliano au monastère de Shirako,

lieu d’étude et prière et aussi de

travail. . .
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Tatuquara - Avec une population jeunes et dynamique

C’est toujours une im-
mense joie pour nous de

partager avec vous la grâce
d’être des témoins de Jésus
où le Seigneur nous envoie.
En 201 0, de   grands change-
ments sont intervenus pour
nous. En Février dernier nous
avons définitivement quitté la
maison du quartier de Pinhei-
rinho pour nous implanter
dans un nouveau quartier de
Tatuquara (Santa Rita) .

Nous avons habités 1 5 ans
à Pinheirinho et nous re-

mercions Dieu pour  tous les
amis qui ont partagé la mis-
sion avec nous. Mais à
l’exemple de Jésus et de Paul,
il faut semer ailleurs. Nous
continuons donc notre
marche dans la joie et l’action
de grâce d’être appelés à
être ses témoins parmi les
hommes et femmes d’au-
jourd’hui qui nous entourent
dans ce quartier de Tatuqua-
ra.

C e que nous impressionne
ici, c’est le dynamisme

de ce quartier  très récent en
pleine   expansion, avec une
population jeune et dyna-
mique et accueillante. Nous

rencontrons déjà des groupes
d’hommes et femmes qui dé-
sirent  approfondir et vivre
leur foi, dans ce monde si
marqué par la course au pro-
fit et l’ individualisme. Les
industries foisonnent dans
cette région dominée par une

énorme raffinerie de pétrole,
avec évidemment de nom-
breux problèmes de pollution.

Nouvelles des équipiers   :
Fabiano est très pris par

le travail et les études. Son
nouveau poste au travail dans
le laboratoire d’une entre-
prise qui fabrique des pièces
pour l’ industrie automobile,
lui demande beaucoup d’at-
tention.

Jean Carlos, Elias et Fabiano



28

Jean Carlos

En plus, étant maintenant à
sa dernière année de techni-
cien en polymères cela exige
un gros effort d’étude. Donc
nous nous rencontrons sur-
tout les weekends pour or-
ganiser la formation de
groupes des Missionnaires
laïcs répondant en cela, à
notre manière au dernier Sy-
nodes des évêques Latino-
américains à Aparecida.

J ean Carlos travaille com-
me infirmier dans un hôpi-

tal de Curitiba. L’hôpital est
un travail de grande responsa-
bilité et exigeant : «Tous les
jours je médite la Parabole du
bon Samaritain ! Et c’est avec
crainte que je demande au
Seigneur de m’approcher des

malades avec toute l’at-
tention qu’ ils méritent et
tout l’amour dont je suis
capable.   »

E lias à trouvé un tra-
vail temporaire de

trois mois dans une com-
mune proche de Curitiba.
Cette municipalité veut
résoudre des problèmes
de psychologie sociale
comme on en trouve dans
toutes les banlieues   :
pauvreté, chômage,
drogues et transports ur-
bains.

Q uant à Jomar, il est tou-
jours aumônier d’un mo-

nastère de sœurs béné-
dictines, il vient régu-
lièrement partager la vie de
l’équipe pendant les wee-
kends et accompagner deux
groupes de lecture biblique.
Sa présence nous permet de
célébrer l’eucharistie chez
nous avec nos proches voi-
sins. Merci à vous lecteurs de
la lettre bleue française de
nous accompagner par votre
amitié et votre prière fidèle

Jomar, Fabiano, Elias et Jean Carlos
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Moscou - La mission: une histoire d'amour

C hers amis de la lettre
bleue française,

J’écris ce billet à Moscou en at-
tente de la Pâque du Seigneur. Je
suis revenu de France et je garde
le souvenir des fleurs de Toulouse
au début mars, tandis qu'ici en
avril la nature est encore en-
dormie. Cette image peut bien in-
troduire mes nouvelles. J'ai trouvé
mes frères, et aussi l’Eglise fran-
çaise bien vivants et actifs dans
une société qui souffre de muta-
tions importantes.

Notre assemblée de 201 0,
réunie à Echourgnac au

mois d'août près du tombeau
de Jacques Loew, a confirmé
notre intention d'être fidèles
aux intuitions et aux raisons

qui ont fait naître la mopp en
1 954, suite à sa lettre au su-
périeur des dominicains, au
temps de la crise des prêtres
ouvriers. Celles-ci sont explici-
tées dans les premiers statuts
de 1 956. Ceux qui le désirent,
peuvent les trouver en annexe
dans le «Journal d'une mission
ouvrière», édité en 1 959.

L es événements du XXI
siècle en France con-

firment l'actualité de ces intui-
tions de Jacques, le besoin que
l'Eglise soit missionnaire dansla nature à Moscou

printemps à la paroisse

de S. François de

Toulouse
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une société qui ne la connaît
que de l’extérieur. Une Eglise :
des gens qui ensemble et en
équipe, laïcs et prêtres, reli-
gieux et mariés, j eunes et aî-
nés, vivent selon l'amour de
Dieu et son Évangile.

L a découverte de l'annonce
de l' évangile est insépa-

rable du rassemblement en
communauté, où toute homme,
même le plus petit, est considé-
ré comme un unique, comme
une personne. La vie a confir-
mé aussi que cette annonce a
besoin d'une dimension univer-
selle, avec des dénominateurs
communs et le respect des dif-
férences. Et nous le vivons
chaque jour avec nos frères en
mission dans les autres pays.

L es mots d'hier ont des sons
étranges aujourd'hui, mais

la réalité qu’ ils expriment et
qui nous défie est bien la
même. Mission ouvrière, c'est
quoi? Sinon le besoin d'annon-
cer l’évangile comme St Paul,
en travaillant de ses mains,
avec sa tête et son cœur, pour
le donner gratuitement? Un
style de vie simple et sobre,
qui tient ensemble prière et
travail, amour fraternel et ser-
vice, étude et vérité. . . qui
garde la foi vivante et la pro-
tège des excès.

C es 50 dernières années ne
sont pas passées en vain.

La grande Eglise a fait siennes
toutes ces intuitions et rai-
sons. Les dernières nouvelles
racontent le «youcat» (voir
note) , le catéchisme pour les
jeunes qui se retrouveront
dans les JMJ de Madrid, du
synode sur l' évangélisation en
201 2 . La mopp et ses amis,
chacun dans son lieu et en-
semble, comme famille aposto-
lique, partagent aussi cet
héritage. Il est riche, déjà de
plusieurs générations qui en

couverture du livre de

Jacques Loew en 1959,

Journal. . . .
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ont fait l' expérience et la nou-
velle qui grandit dans l'Eglise
pourra s’appuyer sur elles,
monter sur leurs épaules pour
viser plus loin.

C her amis, j e vous demande
de prier le Seigneur pour

les jeunes et pour nous, que
nous sachions les accueillir.

I ci en Russie, la vie sociale
s’améliore lentement et la

«transition au printemps» est
accompagnée de la boue du dé-
gel. Dans l'Eglise aussi, on re-
marquait en février à la
conférence des religieux catho-
liques, que le passage de la
persécution à la pleine vie suit
son rythme, pour nous impré-
vu. Après le vendredi saint on
attendait la Pâque, mai est arri-
vé le samedi saint, comme
pour le Seigneur Jésus.

C ’est un temps de veille
pour nous, car l’Espé-

rance est engourdie. Pourtant
les premiers signes sont là.
L'Eglise orthodoxe est entrée
en état de mission depuis deux
ans. Déjà des missionnaires
sont partis dans le monde et
d’autres se préparent, nous
écouterons dans notre diocèse
au mois de mai la nouvelle gé-

nération, qui ne connaît pas le
passé, pour voir ensemble
comment elle vit son appren-
tissage de la foi. Pour moi aus-
si c’est une école de la foi : j e
touche et je vois que chaque
pays a son histoire d'amour et
de vie avec le Seigneur.

Note: acronyme anglais vient de
“youth” jeunesse et “catechi-
sme”

Nouvelles de la MOPP

Antonio à Moscou
le 14 avril 201 1

les religieux étudient pour la

renaissance de l’église à

Moscou
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Toulouse - Le plus petit des grands ...

J e suis émue que cette Célébra-
tion soit à l'église du Christ Roi,

car nous fêtons toujours Christian,
le jour de la fête du Christ Roi !

E tant l'aînée de la fratrie je me
fais l'interprète de mes frères

et sœurs. Il était le sixième d'une fa-
mille de 11 enfants. Il disait «  je
suis le plus petit des grands et le
plus grand des petits  » position
charnière, pas toujours confortable.

I l aimait la vie et sa famille. On
n’oubliera jamais ses grands

éclats de rire. Il aimait cuisiner, mé-
thodique et précis; très observateur,
très réfléchi, volontaire, cherchant
toujours à comprendre; très rodé à
l'informatique, et le revendiquant !
Musicien, organiste, une belle voix.
Dans la famille, on chantait tous. On
était très inspiré, pour animer les
vaisselles familiales! Ses choix
étaient faits avec beaucoup d'indé-
pendance, par rapport à son milieu
familial. Après l'éclatement de son
année de séminaire à Grand Champ
dans le diocèse de Versailles, tou-
ché par mai 68, il s'engage profes-
sionnellement dans le monde
ouvrier, auquel il voulait communi-
quer la Bonne Nouvelle de Jésus
Christ.

I l découvre alors qu'il lui man-
quait l'essentiel  : que la meil-

leure volonté restait vaine, si elle
n'était pas nourrie par la prière et

l'étude de la Parole de Dieu. Il ren-
contre Jacques LOEW, l'école de la
Foi, la MOPP, le Renouveau charis-
matique ouvrier. Il nous ouvrait une
«  fenêtre  » sur le monde extérieur
sur le monde ouvrier, sur une
Eglise ouverte. Ce fut un soutien
solide dans l'épreuve de sa mala-
die  : un cancer en 1980. Il disait  : «  
Lucide sur mon état, j 'avais décidé
de louer Dieu quoiqu'il arrive.   » De-
puis qu'il est rentré à la MOPP, où il
a été appelé au sacerdoce, on peut
dire que sa deuxième famille c'est
la MOPP.

E n arrivant à Toulouse en 92, il
a trouvé des frères pour l'aider

à créer une paroisse vivante. Quelle
joie fut pour lui le cinquantenaire
de la paroisse Sainte Claire! Fati-
gué déjà, il était émerveillé de cette
journée organisée par des laïcs. Je
veux dire aussi que Jésus a été tout
proche de Christian jusqu'à la fin.
Mon mari et moi rentrant du Pèleri-

Sylviane, soeur ainée de Christian
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nage du Rosaire à Lourdes, le sa-
chant hospitalisé, nous avons eu la
grâce de lui porter la communion
qu’il a reçu en toute lucidité, une
heure avant son décès.

M erci Christian, tu es dans la
paix et la joie, sois notre

intercesseur. Nous rendons grâces
avec toi, car Christian tu es rentré
dans la vraie vie.

Sylviane De Raucourt

Quelques étapes de la vie de Christian

Né le 8 septembre 1945 à Angers, baptisé
le 10 Septembre

Après le petit et le grand séminaire à
Versailles, il rentre à la MOPP en 1974

En 1977 à Villeparisis il travaille comme
fraiseur

En 1980 il découvre qu’il est atteint d’un
cancer, dont il est guéri après six mois de
traitement

En 1982 il fait ses engagements définitifs
à la Mission et sera ordonné prêtre le 6
juin 1989 à Noisy le Sec

En 1992, à Toulouse il est nommé curé de la paroisse Sainte Claire où
il donne le meilleur de lui-même.

Mais sa santé se fragilise et après la fête des 50 ans de la paroisse
Sainte Claire, le 30 Mai 2010, il est de nouveau hospitalisé et rejoint la
Maison du Père le 10.10.2010, il est inhumé dans le caveau familial à
la Forêt sur Sèvre 73380.

Christian



34

Bazoches - La bonne odeur de l’Évangile

C hers Amis,

Nous allons essayer de vous présen-
ter ou plutôt vous raconter en
quelques mots, ce que l'on perçoit
avec nos yeux et nos oreilles de la vie
qui s'écoule au 5, place de l'Église à
Bazoches-les-Gallerandes depuis que
Megumi et moi avons rencontré Giu-
seppe.

C e lieu porte désormais plusieurs
appellations : il est tantôt appelé

«  Espace Évangile  », tantôt appelé
«  Maison Apostolique  », tantôt appelé
«  la maison bleue  » ou encore «  Chez
Gepetto  »... c'est à peu près tout ça,
et pour reprendre les mots de
Jacques, l'évêque d'Orléans, venu
nous parler de Madeleine Delbrêl
:   «   Quand on rentre ici (au presbytère
de Bazoches), on voit tout de suite
que ça n'est pas aseptisé, tout n'a
certes pas encore trouvé sa place,
mais c'est un lieu vivant qui a la
bonne odeur de l'Évangile !   ».

L orsque l'on passe la porte de
cette ancienne maison, après

avoir traversé le couloir et aperçu fur-
tivement le jardin à travers la porte
opposée, l'on découvre dans la cuisine
une grosse marmite de viande en
train de mijoter, à côté, la polenta est
déjà prête. En continuant sur la
droite, c'est le salon où l'on découvre
ce cher Giuseppe assis devant son or-
dinateur portable finissant une com-
munication skype avec Antonio à
Moscou, un téléphone à l'oreille, une

cuillère en bois à la main qui s'agite
en discutant avec Paul du dernier
livre qu'il a lu. Une grande croix de St
Damien est installée au-dessus de la
cheminée. A droite et à gauche des
«  étagères maisons  » réalisées à partir
de planches et de briques sont rem-
plies de livres divers, DVD et autres
objets qui n'ont pas trouvé de place
ailleurs.

D ans cette maison, au cours de la
semaine, il se peut que vous

croisiez Jean, Michel, Jean-Marie et
Luis venus préparer l'eucharistie ani-
mée par le groupe des «  hommes  ».
Vous pourriez rencontrer Rosa venue
aider Giuseppe à ranger et nettoyer

la maison.

L 'un ou l'autre des week-end or-
ganisé par Giuseppe, on peut se

retrouver un soir aux côtés de
Christian, le chanteur accordéoniste
animateur et sa femme Jacqueline,

Fête pour Giuseppe à Bazoches
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Yann le «  chef maintenance  » de Giu-
seppe chez MAURY, Robert et son fils
Éric et leurs chiens, Fabrice Arminda
et Clément, Samuel Fanny Gabriel et
Clémence ou Jean-François venus
tous rendre visite ou donner un coup
de main à leur collègue devenu ami
«  Gepetto  ».

L e lendemain, vous découvrirez
Jacqueline, l'artiste, venue pas-

ser quelques jours pour se ressourcer
et retrouver l'inspiration créatrice. On
peut s'arrêter quelques minutes pour
dire bonjour à Christiane, la voisine.
De retour à la maison voilà Fabrice
qui arrive et se remémore les deux an-
nées qu'il a passé au presbytère. Par-
fois l'on croise Manfred qui vient
prendre un peu de repos au retour de
Saint Benoît-sur-Loire et trouver Jean-
Carlos dévorant une boule de glace.
L'un ou l'autre nous donne des nou-
velles de certains qui sont loin : le
Japon de Giuliano Rémi et Louis, le
Brésil de Jean-Carlos et Fabiano, la
Suisse... l'Italie (surtout les résultats
du Rugby ou du Giro).

T out à coup, les discours s'ar-
rêtent, Giuseppe vient de lancer

«  Nous te saluons notre Dame  », du
Père Gouzes, oui... mais en Japonais,
tant pis, ceux qui la connaissent en
français la chantent quand même les
soprani et alti se lancent, pour les té-
nors et les basses, c'est en latin.

S amedi matin, c'est en compagnie
d'Annie, de Roger, de Paul, de Re-

née, de Vittorio, d'Odile, de Michel et
d'Annick, parfois Feti et Dalinda et
exceptionnellement avec Jacques
l'évêque d'Orléans que nous décou-
vrirons une grande figure mission-
naire du XXème siècle : Jacques
Loew, Madeleine Delbrêl, l'abbé
Pierre, Maurice Zundel, Antoine Che-
vrier, Charles de Foucauld,...

A près avoir soigneusement classé
les ouvrages de la bibliothèque,

Damienne rejoint Paul accompagné
de Babeth, Odile, Michel Marie-Laure
et Jean, et peut-être le Père Robert
pour méditer l'après-midi du samedi
les textes de la liturgie du Dimanche.
Arrivée d'on ne sait d'où, la sœur
Anne peut alors faire irruption, les
bras chargés de victuailles, pour par-
ler aux uns et aux autres des joies et
peines de son monastère près de Pi-
thiviers.

P our les repas nous nous retrou-
vons tous autour d'une ou deux

grandes tables, bientôt rejoint par
Pierre, Rosa, Margot, Blandine et Be-
noît ou le Père Jean-Marie pour dé-
guster l'un des succulents mets
préparé par Giuseppe ou l'un ou
l'autre des convives. C'est ce senti-
ment simple de fraternité qui fait que
chacun trouve sa place naturellement
: beaucoup témoignent en disant :
«   Ici, je me sens bien comme en fa-
mille !   »

D e temps en temps, un pèlerin en
route pour Saint Jacques de

Nouvelles de la famille apostolique
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Compostelle fait une halte au presby-
tère pour passer une nuit ou partager
un repas.

A u mois de mai et pendant une se-
maine, vous rencontrerez une di-

zaine de personnes qui viennent
chaque année à Bazoches pour un
stage d'iconographie animé par Élisa-
beth.

L 'été dernier, nous avons eu le bon-
heur d'accueillir Rémi pour un

stage de chant et de découverte (pour
certains) de la liturgie d'André
Gouzes.

P endant le temps du carême et de
l'avent, Giuseppe et quelques-

uns ont pris l'habitude de se retrouver
dans une église du doyenné Centre-
Beauce qui n'est jamais ouverte afin
d'y partager des vêpres avec les
chrétiens du lieu.

C 'est dans ce dernier contexte
que nous avons eu la joie de par-

ticiper aux engagements de Giuseppe
et Vittorio au sein de la MOPP, entou-
rés de leurs familles ayant fait le
voyage depuis l'Italie et en présence
de nombreux amis, dans la très jolie
petite église d'Andonville en compa-
gnie d'Antonio, Nico et Manfred. J'es-
père que vous aurez l'occasion
d'admirer une photo de Giuseppe re-
vêtu de l'aube de Jean-Louis, mon
père, dans laquelle il a prononcé ses
engagements. La cérémonie a été
simple et joyeuse, puis tout le monde

s'est retrouvé à Bazoches-les-Galle-
randes autour d'un repas (qui a un
peu tardé à arriver... encore mille ex-
cuses...).

E n ce qui concerne, notre famille
BRÊTEAU AIZAWA, nous

sommes trois depuis la naissance de
Maria, voilà bientôt 15 mois. Nous
habitons toujours à Neuilly-sur-Marne
dans la banlieue Est de Paris, com-
mune pour laquelle je travaille, avec
bonheur, depuis septembre 2008.
Nous vivons dans une paroisse aux
multiples nationalités et multiples
sensibilités dans laquelle nous avons
été très bien accueillis.

M algré les nouvelles quoti-
diennes de la famille de Megu-

mi, nous restons très préoccupés par
la situation de crise que traverse le
Japon : nous recommandons à la
prière de tous les familles de Honshu
surtout celles qui ont tout perdu : fa-
milles, amis, travail, biens, maisons et
villages...

D ès que nous le pouvons, nous
partons vers Bazoches (à 100

km au sud ouest de chez nous). Nous
avons trouvé là-bas une deuxième pa-
roisse, beaucoup d'amis et finalement
une deuxième famille, puisque Giu-
seppe est parrain de Maria.

François et Megumi
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J 'ai grandi entouré de foi
populaire dans ma famille et

mon environnement, mais ma
formation religieuse était celle du
catéchisme reçu à 8 ans. Dans ma
recherche de connaître, d’aimer
et de servir Dieu, on pourrait dire
le hasard, mais aussi la réponse à
ma prière, j ’ai rencontré la MOPP
à Bollate, banlieue de Milan.

J e dois remercier l’équipe de
Bollate et tous les groupes qui

tournaient autour d'elle, de
m'avoir aidé à découvrir la
profondeur de la Parole de Dieu.
C’est là que la liturgie juive et
chrétienne a été comme un
deuxième catéchisme qui m’a
donné de nouvelles dimensions et
des expressions de foi vivante.

D e même le temps passé a
Cîteaux pour structurer et

rythmer ma vie de travail et de
prière, et l’École de la foi ont été
des temps de grâce pour vivre
avec des gens de foi qui venaient
des quatre coins de la planète,
découvrant ainsi la culture et
l'histoire du Peuple de Dieu.

L a vie en équipe à Rozzano fut
importante pour moi par la

diversité des copains de l’équipe,

l’amitié avec des jeunes et le
voisinage avec certains plus ou
moins toxicomanes dans un
contexte de familles populaires
défavorisées.

A l’époque j 'étais jeune et je
cherchais des expériences

fortes. Moi-même, je me vois
comme quelqu'un de peu de foi et
qui a besoin de voir le Seigneur
agir.

M ais j ’étais en conflit entre
ma vocation populaire et

mes copains d’équipe, qui étaient
intellectuels et cela me
complexait. Je suis alors allé voir
un prêtre qui accueillait toute
sorte de gens pommés et je me
suis retrouvé à gérer une
communauté de toxicomanes.

Châtellerault Je me vois comme
quelqu'un de peu de foi

Vittorio et Antonio à Emmaüs
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Vittorio

Madrid - JMJ 2011

E n 2000, à 18 ans, je m’étais
approprié la foi reçue de

mes parents pour la transformer
en une foi plus personnelle.

C ’était devenu Ma Foi. On
m’a proposé alors de partici-

per aux JMJ de Rome avec mon
groupe d’aumônerie. C’est au mi-
lieu d’une foule de plus de 2 mil-

lions de jeunes venus du monde
entier pour prier et échanger en-
semble autour de Jean-Paul II
que je me suis rendu compte que
je n’étais pas isolé, contraire-
ment à ce que peux laisser pen-
ser la société.

J ’ai fait de nombreuses ren-
contres, et c’est avec la

fougue de la jeunesse que j ’ai
commencé à avancer sur mon

C 'est grâce à la formation à la
prière reçue à la MOPP que

j 'ai pu tenir le coup et voir Dieu
agir et m’accompagner.

J e suis toujours resté en contact
avec la MOPP par

l’intermédiaire de Giuseppe. Et
en 2001 nous avons décidé de
faire équipe ensemble à Bazoches
les Gallerandes avec l'aide de
l’évêque d’Orléans, Gérard
Daucourt. Pour mieux vivre le don
de Dieu en 2003, j 'ai décidé
d’aller rejoindre les compagnons
d'Emmaüs.

S achant mes besoins de prière,
de l’amitié des frères, de

temps de révision de vie et de
partage de foi, en mars 2011 , j 'ai

demandé de revenir et de
m'engager à la MOPP,
simplement comme associé, pour
mieux vivre et faire la volonté du
Seigneur.

Giuseppe et Vittorio
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chemin de Foi. Le thème était  :
« le Verbe s'est fait chair et il a ha-
bité parmi nous" . Je commençais
juste à m’en rendre compte.

D eux années ont passé. L’en-
thousiasme du groupe s’est

érodé par la vie quotidienne.
Avec d’autres amis, nous avons
participé aux JMJ 2002 à Toron-
to, au Canada.

C es JMJ, je les ai vécus dif-
féremment de celles de

Rome. La première fois, j ’y suis
allé pour voir, là, j ’y allais pour
entendre. Et tout était résumé
dans le thème proposé par notre
Pape  : «   Vous êtes le sel de la
Terre, vous êtes la lumière du
Monde  ». C’est là-bas, au milieu
de 600.000 jeunes venus de tous
les horizons, que j ’ai pris
conscience de mon rôle de mis-
sionnaire de l’Eglise catholique
et j ’ai compris que témoigner de
la rencontre du Dieu de
l'Alliance se vit dans le service
de l’humanité.

A mon retour, je n’étais plus
le même. J’avais pour objec-

tif de faire grandir ma Foi
chaque jour et de témoigner au-
tour de moi de l’amour de Dieu.
C’est à cette époque que j ’ai inté-
gré le groupe des jeunes (18-35
ans) du Doyenné des Crêtes. En-
semble nous avons préparé notre
pèlerinage en Allemagne, pour

les JMJ de Cologne en 2005. Le
thème  : «   Nous sommes venus
l’adorer  ».

A insi, j ’ai pu une nouvelle
fois régénérer ma foi et la

faire grandir. Et comme le dit si
bien un de mes amis, «   On ve-
nait pour voir Jean-Paul II. Ici,
nous sommes venu écouter Be-
noît XVI  ».

C ’est après ces JMJ que j ’ai
rencontré Pauline. Nous

nous sommes fiancés quelques
temps plus tard à notre retour
des JMJ 2008 de Sydney, en Aus-
tralie. En plus de découvrir un
nouveau continent, j ’ai encore
une fois découvert de nouvelles
personnes, entendu de nouveaux
témoignages, d’autres façon de
vivre sa foi, et cela m’a conforté
dans mon désir de continuer à

Les JMJ : Journées Mondiales

de la Jeunesse
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Pauline et Koceïla

découvrir Jésus.

L a messe dominicale est le ci-
ment qui nous aide à appro-

fondir notre foi personnelle, mais
également notre foi de couple.
C’est pourquoi nous faisons en
sorte d’y être assidus. En effet,
avant, je trouvais facilement des
excuses pour ne pas aller à la
messe  : trop tôt, trop fatigué,
trop de choses à faire… Mais je
me suis rendu compte que si on
ne mettait pas Dieu avant toutes
choses, on passait à côté de l’es-
sentiel.

A ujourd’hui, nous sommes ma-
riés depuis deux ans, et nous

avons un petit garçon, Paul, qui
va bientôt avoir 1 an. Nous allons
chaque dimanche à la messe en
famille, et nous préparons active-
ment notre pèlerinage en
Espagne pour les JMJ de Madrid
2011 .

L e thème proposé par Benoît
XVI, est tiré d’une épître de

St Paul. Il est encore une fois en
adéquation avec ce que je vis au-
jourd’hui  : «   Enracinés et fondés
en Christ, affermis dans la foi  ».
A présent, c’est en tant que pa-
rent que nous allons témoigner
de notre foi. Pour de nombreux
jeunes, ces JMJ seront les pre-
mières et ils les vivront différem-
ment que nous. Pour ma part, je
participerai cet été à mes cin-

quièmes JMJ, mais toujours avec
autant de plaisir et d’enthou-
siasme. J’espère y faire encore
grandir ma foi et mon espérance
en Jésus Christ, recevoir beau-
coup, et donner encore plus.

A bientôt 30 ans, je pense que
ces JMJ seront mes der-

nières en tant que «   jeune  »,
mais je souhaite pouvoir à
l’avenir accompagner un groupe
de jeunes pour les aider à af-
firmer leur foi dans une société
qui nous pousse à l’individua-
lisme et au repli sur soi, afin
qu’ils aillent à leur tour porter la
bonne nouvelle au monde entier.

Les JMJ à Rome, en 2000
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J e suis une jeune mère et noire en
France. Je suis très contente de

pouvoir partager avec vous des
choses me concernant. Cette lettre
est une intention de prière que je
vous adresse car je n’ai pas la force
psychologique de prier pour mes en-
nemis et ceux qui me persécutent,
comme nous le recommande le Sei-
gneur.

J ’ai appris en confession que Dieu
aimait autant ses Lys que ses Cac-

tus dans son Jardin. J’ai appris égale-
ment qu’il envoyait des épreuves à
ceux qui pouvaient les supporter. J’ai
appris aussi qu’Il ne tenait pas
compte de nos sentiments qui sont
changeants mais plutôt de nos actes
qui sont concrets. Et j’ai appris que
les Chrétiens seront sauvés par leur
amour pour le Seigneur Jésus Christ
et pour les autres par la Miséricorde
Divine, comme dit Sainte Catherine
de Sienne. Sachant que notre amour
est petit par rapport à la Miséricorde
de Dieu qui est infini, je sais que ceux
qui nous persécutent seront sauvés.
Et donc, je me garde de toute haine à
leur encontre.

J e n’ai pas eu beaucoup de chance
dans ma vie et cela m’a poussé à

m’accrocher à Jésus Christ comme
dit cette expression «chat échaudé
craint l’eau froide». Je suis devenue
chrétienne et bénévole auprès des

plus démunis. Et là, je me suis ren-
due très vite compte que dans ce
monde qui est le jardin de Dieu, le
cactus que je représente ne doit pas
sourire face aux lys qui représente
les autres.

L e monde semble hiérarchisé à
tel point qu’il est insupportable

pour beaucoup de voir et ou d’en-
tendre un noir. J’ai vu la haine dans
le regard de certains face à des
choses banales qui sortaient de mes
lèvres noires. J’ai vu également l’or-
gueil de certains face au fait qu’une
noire était bénévole dans une asso-
ciation caritative.

Clichy - Dieu aime les cactus
autant que les lys

Nouvelles de la famille apostolique

Le cactus



42

Bakhita

J ’ai essayé par amour pour Jésus
Christ d’être bonne, généreuse et

de m’adapter et en retour je n’ai reçu
que mépris, orgueil et haine comme
si être noire signifiait automatique-
ment tellement petit, tellement infé-
rieur et tellement insignifiant qu’il
n’a rien d’autre à faire qu’à mettre
ses mains en dessous des autres pour
recevoir. Dans les moments difficiles
pour tous, les noirs sont encore les
plus mal lotis. Il est leur est très diffi-
cile de chercher à être visible.

E n ce moment, ce qui se passe
dans les quartiers est effarant.

Personne n’ignore le communauta-
risme des minorités. Dans les admi-
nistrations, comme au travail, il y a
cette animosité qui sévit et personne
ne semble en mesurer la dangerosité.
Les noirs en parlent mais ils sont tout
de suite rabroués car lorsqu’on de-
mande à l’arabe et au blanc ils ré-
pondent  : «   quoi  ? Mais de quoi
parle-t-elle  ? C’est faux  ». Et tout de

suite. On dit du noir que c’est son
complexe d’infériorité.

S i dans ce jardin qui est ce nou-
veau monde, je représente le

Cactus, ces lys, qui sont autant aimés
de Dieu que moi, et qui se pensent
grands, ils décident de ceux qui sont
petits. Dans votre prière, j’attire
votre attention que les églises
«  vraies ou fausses  » sont de plus en
plus remplies de noirs. Et si comme
les autres, vous ne pouvez pas
prendre la mesure de ce danger de
haine raciale à mon encontre et du
repli des noirs entre eux, forcement,
je vous prie de considérer ceci
comme une confession et de prier
pour moi et pour les noirs dans ces
temps difficiles pour tout le monde.

J e n’ai pas peur, même si la dou-
leur m’étreint, car si Dieu Tout

Puissant a un plan pour ce monde,
ceci est un passage obligé pour moi
et pour beaucoup d’entre nous. Je
veux prier pour ces ennemis qui me
persécutent dans le quartier et au
travail. Je vous demande de prier
pour l’ouverture d’esprit du peuple
français qui nous accueille tous afin
qu’il nuance les propos diffamatoires
et mensongers des orgueilleux à la
rancune tenace. Merci  !

Le lys sauvage
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L 'année dernière a été remplie
de contacts avec les adultes

des fraternités, avec les jeunes
aspirants et avec l’Église locale de
Kinshasa, le vicaire de l'évêque, le
père Donat. Où en sommes-nous
après tant de recherches?

L es fraternités des familles qui
veulent continuer leur appro-

fondissement de la foi ont été
mises en contact avec la fondation
Jacques Loew, pour avoir part aux
expériences mûries ailleurs et rela-
tives aux dossiers de l’École de la
foi. Les foyers des jeunes aspi-
rants ont trouvé un aumônier
jeune et dévoué pour les encadrer,
le père passioniste José Wawa, qui
travaille aussi avec les étudiants
du lycée technique.

L e père Donat a rencontré tous
les groupes qui se sont présen-

tés à lui et il a donné les indica-
tions pour entrer plus en contact
avec l'Eglise diocésaine. En avril
nous avons écrit au cardinal de Kin-
shasa pour offrir soutien et
accompagnement au formateur
des jeunes qui aspirent à une vie
type mopp, dans le cas où il les
accepte dans son diocèse et leur
donne un formateur. Précieux est
pour nous le père Jules lui aussi
passioniste et qui étudie à la Catho
à Paris et sert à Chantilly. Il a été

notre conseiller pour la décision
prise à l'assemblée d'Echourgnac.
Nous prions maintenant et nous
attendons avec eux que Mgr
Laurent Monsengwo leur donne
un signal favorable pour avancer.
Ici une photo des aspirants et un
billet de Didier, celui qui est le
plus fidèle à communiquer avec
nous par SMS et mail.

B onjour à tous! En ce qui me
concerne, je suis diplômé de

l'état section pédagogique et je
suis formé en sciences infirmières
hospitalières. Je travaille comme
infirmier à l'hôpital de l'Akram. Je
suis issu d'une famille chrétienne
de Ndjili, troisième de quatre en-

Kinshasa - Où en sommes-nous
après tant de recherches?

Nouvelles de la famille apostolique

Foyer de Notre Dame de

l'Espérance à Kinshasa
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fants, je suis engagé à la paroisse
dans les «   jeunes de lumière  » et
dans un groupe «   kizito  ». Mes
amis du foyer ND d’Espérance
sont vraiment la deuxième famille
que le Seigneur m'a donnée, nous
sommes des frères en Christ Jésus
et dans la famille mopp.

J e me sens interpellé par le mes-
sage « faites de toutes les na-

tions mes disciples » en prêchant
l’évangile. Et, je le crois, servir
Dieu à travers mes semblables par
votre congrégation dont le cha-
risme rejoint mes aspirations.

A vec mes remerciements anti-
cipés, je vous redis mes senti-

ments respectueux et mon
dévouement. Didier Manvana de
Kinshasa.

Dernières nouvelles  :

N ous sommes comme les
Apôtres réunis au Cénacle

après la mort de Jésus, pour prier
afin que notre dossier trouve un
écho favorable auprès du Cardi-
nal. Nous espérons que vous lui
avez déjà écrit. Nous sommes
consolés par le Seigneur Ressusci-
té comme Il l'a fait avec ses nom-
breux disciples et Apôtres.

N ous décortiquons jour après
jour les lettres écrites par

Jacques Loew dans «   Les cieux ou-
verts". Nous y trouvons certaines
situations semblables à ce que
nous vivons actuellement et cela
nous réconforte. Nous préparons
notre fête patronale Saints Pierre
et Paul  pour le premier dimanche
de juillet. Ce jour là, réunis avec
tous nos enfants, nous procéde-
rons à la remise officielle des
textes sur les "cieux ouverts" à
tous les membres, cela permettra
de lancer de petites cellules dans
nos paroisses respectives.

Didier, speaker du foyer

Théodore Sahuma
et Joseph Mabeka
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Sendai - Renaître après le
tremblement de terre
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L a vie ces jours-ci à Sendai  est
plutôt surréaliste. . . Mais j 'ai

la chance d'être entourée d'amis
qui m'aident énormément. J'ai
d'ailleurs pris refuge chez eux
puisque ma bicoque délabrée est
maintenant totalement digne de
ce nom. Nous partageons tout :
eau, aliments, ainsi qu'un chauf-
fage d'appoint au fuel. La nuit,
nous dormons tous dans une seule
pièce,   nous dînons "aux chan-
delles" , nous partageons nos
histoires. C'est très beau, très cha-
leureux. Le jour, nous essayons de
nettoyer la boue et les débris de
nos maisons.

L es gens font la queue pour
s'approvisionner dès qu'un

point d'eau est ouvert, ou ils res-
tent dans leur voiture, à regarder

les infos sur leur GPS. Quand
l'eau est rétablie chez un particu-
lier, il met une pancarte devant
chez lui pour que les autres
puissent en profiter. Ce qui est
époustouflant, c'est qu'il n'y a ni
bousculade, ni pillage ici, même si
les gens laissent leur porte d'en-
trée grande ouverte, comme il est
recommandé de le faire lors d'un
séisme. Partout l'on entend: "Oh,
c'est comme dans le bon vieux
temps, quand tout le monde
s'entraidait! "

L es tremblements de terre
continuent: La nuit dernière,

nous en avons eu tous les quarts
d'heure. Le hurlement des sirènes
était incessant, ainsi que le vrom-
bissement des hélicoptères au
dessus de nous. Hier soir, l'eau a
été rétablie pendant quelques
heures, et aujourd'hui pendant la
moitié de la journée. Nous avons
aussi eu droit à un peu de courant
cet après-midi. Mais pas encore
de gaz. Les améliorations dé-
pendent des quartiers. Certains
ont de l'eau, mais pas d'électricité
et d'autres le contraire. Personne
ne s'est lavé depuis des jours.
Nous sommes crasseux, mais c'est
de peu d'importance.

J 'aime ce sentiment nouveau,
cette disparition du superflu,

Réfugiés à Sendai



46

de tout ce qui n'est pas essentiel.
Vivre pleinement  intuitivement,
instinctivement, chaleureusement
et survivre, non pas en tant
qu'individu, mais en tant que com-
munauté entière. . . Des univers dif-
férents se côtoient étrangement :
ici, des demeures dévastées, mais
là, une maison intacte avec ses fu-
tons et sa lessive au soleil, des
gens font interminablement la
queue pour de l'eau et des provi-
sions, alors que d'autres pro-
mènent leur chien.

P uis aussi quelques touches de
grande beauté : d'abord, la

nuit silencieuse. Pas de bruit de
voiture. Personne dans les rues.
Mais un ciel étincelant d'étoiles.  
D'habitude je n'en distingue
qu'une ou deux. . .   Les montagnes
autour de Sendai se détachent en
ombre chinoise, magnifiques dans
l'air frais de la nuit.

L es Japonais sont eux-mêmes
magnifiques : chaque jour, je

passe chez moi, comme en ce mo-
ment même où je profite du réta-
blissement de l'électricité pour
vous envoyer ce courriel, et
chaque jour, je trouve de nou-
velles provisions et de l'eau sur le
seuil ! Qui les a déposées ? Je n'en
ai pas la moindre idée ! Des
hommes âgés en chapeau vert
passent de maison en maison pour
vérifier que chacun va bien. Tout
le monde vous demande si vous

avez besoin d'aide. Nulle part je
ne vois de signe de peur. De rési-
gnation, oui. Mais ni peur ni
panique! On nous annonce cepen-
dant des répliques sismiques,
voire même d'autres séismes ma-
jeurs dans les prochains mois. En
effet, le sol tremble, roule,
gronde.

J 'ai la chance d'habiter un quar-
tier de Sendai qui est en hau-

teur, un peu plus solide, et jusqu'à
présent nous avons été relative-
ment épargnés. Hier au soir,
autre bienfait : le mari d'une amie
m'apporte de la campagne des
provisions et de l'eau. Je viens de
comprendre à travers cette expé-
rience, qu'une étape cosmique est
en train d'être franchie partout
dans le monde. Et mon coeur
s'ouvre de plus en plus.

M on frère m'a demandé si je
me sentais petite et insigni-

fiante par rapport à ce qui vient
d'arriver. Eh bien non ! Au lieu de
cela, je sens que je fais partie de
quelque chose de bien plus grand
que moi. Cette "re-naissance"
mondiale est dure, et pourtant
magnifique !

Témoignage communiqué
par Rémi Aude
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Les adresses de la MOPP
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La MOPP réunie pour l'assemblée, le 18 et 19 août 2010,

à l'abbaye cistercienne d'Echourgnac
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Loué sois-tu, Christ notre Maître de
la moisson.

La beauté de ton Église
se manifeste quand tous,
laïcs, religieux, diacres et prêtres,
édifient Ton Corps.

Tous n'ont pas la même fonction:
Notre vocation MOPP,
don de ton mystère insondable,
nous appelle à être
tes évangélisateurs.

Pour ton choix sur nous,
nous te louons et te remercions.

Tes Saints Apôtres Pierre et Paul
nous unissent, fortifiant sans cesse
notre zèle apostolique.

Que par leur intercession et celle
de Notre Dame
des Petits et des Pauvres,

Étoile des évangélisateurs,
nous soient accordés
de nombreux frères
instruments de Ton Choix,
afin que la splendeur de ton Église
puisse réunir sur toute la terre,
tes enfants dispersés.

A Toi gloire et honneur comme au
Père et au Saint Esprit,
maintenant et pour toujours.

Amen

Prière pour les vocations
de la MOPP

Notre Dame des petits et

pauvres. Tapisserie de

Marie Odile Loupias 1963



Que Jésus-Christ le Seigneur
sois près de toi pour te protéger:
devant toi pour te diriger;
derrière toi pour te préserver;
au dessus de toi pour te bénir.

Lui qui vit et règne
avec le Père et l'Esprit Saint
pour les siècles des siècles.

Amen.

Ancienne bénédiction sur les malades
(VI siècle)

Les apôtres Pierre et Paul sous le doigt de

Dieu. Détail d'un autel du XIIIe, musée

d'art catalan de Barcelone
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